
Mercredi 18 octobre 2017 [midi]

Si tu savais comme nous ressentons l’appel de la terre
de ceux qui nous aiment et ne nous ont pas oubliés !

Aimez-Le, vous qui L’ignorez ; Il est votre secours, votre voie,
votre seul et unique et véritable Amour ! J’apprends tant et tant

dans le Livre sacré de Son Cœur ouvert à chacun.
Au Ciel, je suis née maman pour vos âmes.

[Katia] Passé le temps des retrouvailles, il est temps de voler plus haut.
La mort est un leurre, elle est une fausse victoire de celui  qui veut enli-
ser par tous les moyens. Mais LA MORT N’EXISTE PAS !

Petite fleur de lumière, repais-toi en ton/notre Dieu !

[22h20 à 23h30]

[K] Christine, je suis à toi.

[Minuit à 1 heure]

[K] Ton amour me fait danser de joie. À l’appel de ton cœur et de ton
âme,  je  ne  puis  résister  à  me joindre  à  ta  présence.  Ô si  tu  savais
comme nous ressentons l’amour ici, comme nous ressentons l’appel de
la terre de ceux qui nous aiment et ne nous ont pas oubliés ! L’oubli est
si vite venu, parce que l’homme, incroyant, construit des barrières là où
elles n’existent pas. Et alors, quelle douleur  pour  nos âmes,  pour nos
êtres oubliés alors que nous continuons de brûler d’amour et de ten-
dresse pour vous !
Je suis émue aux larmes du Ciel de savoir ta présence, d’entendre et de
parcourir ton amour qui monte et s’élève jusque dans nos sphères et
nous porte au summum d’une béatitude pleine de reconnaissance et
d’amour envers Celui qui nous a donné vie.
Je te porte dans ma paix et dans mon cœur de tendresse. Mon cœur
passionné trouve ici sa dimension d’amour en Lui et je peux jouir véri-
tablement en mon âme de Sa Présence si aimante. Je vis dans le pay-
sage d’amour de Dieu, qui est luxuriant de beauté infinie, d’une paix
dont je ne pourrais définir le nom si ce n’est le Sien, et mon cœur exulte
en Sa Présence. Je comprends ton amour pour Lui, auquel je m’associe
de tout mon être. 

Aimez-Le, vous qui L’ignorez ; Il est votre secours, votre voie, votre seul
et unique et véritable amour ! La passion de la terre est enlisante, la
passion du Ciel est sanctifiante et libératrice.
De vos voiles, assiégez les mâts des bateaux pour voguer haut et tou-
jours devant, vers le soleil de Dieu. Ainsi vous aurez mis la voile à l’âme,
la voile à vos âmes pour nous rejoindre et nous dire votre amour et votre
présence. Nous avons besoin de vos pensées d’amour, de la présence de
vos  cœurs aimants.  Nos  relations ne  seront  jamais  interrompues ;  il
n’existe que le voile de l’incrédulité qui peut être déchiré et enflammé
par le feu de l’Amour qui veille et éveille tous les hommes.



Ta présence m’est un baume, mais je sais aussi que tu ressens ma pré-
sence comme un baume. Nous pouvons alors baigner dans la même
béatitude qui est Lui, notre présent, notre devenir, notre éternité dans
l’Amour !
Quelle joie de pouvoir se retrouver et dire l’abîme de nos cœurs. Quelle
joie d’être toujours présents les uns aux autres, l’une à l’autre.
De l’autre côté de la jetée, j’ai posé mon manteau pour te couvrir de ma
présence et de ma chaleur. L’abondance d’amour est dans mon cœur ;
c’est Lui qui l’a déposé et, tel un trésor, je viens te déposer Son amour
en moi pour que tu goûtes au même parfum, aux mêmes notes, aux
mêmes effluves, aux mêmes fragrances délicates et sonores aussi.
J’apprends tant et tant dans le livre sacré de Son Cœur ouvert à cha-
cun. Il est à la fois source d’eaux vives et lumineuses et parterres luxu-
riants  des  montagnes  qui  offrent  la  fraîcheur  aux  cœurs  brûlants
d’amour et de reconnaissance. En Lui, je m’apaise ; en Lui, je trouve
équilibre et force ; en Lui, je me fortifie et suis pleinement heureuse de
pouvoir vous accompagner dans vos vies terrestres. Nous sommes tou-
jours présents, proches, et de quels sursauts nos cœurs souffrent de vos
abandons, de vos oublis. Mais Lui nous réconforte et nous apaise ; Il
nous console sur Son Cœur aimant et nous sommes alors comme saint
Jean l’apôtre lorsqu’il posa son oreille sur le Cœur de Dieu. Les batte-
ments de Son Cœur nous font voir les plus beaux paysages de l’amour,
et de quelle splendeur alors notre âme est-elle revivifiée !

En Lui, je m’abandonne dans mon parcours du Ciel ; par Lui, je trouve
paix et réconfort, et je peux ainsi porter à vos âmes le discret souvenir
de ma présence à jamais éternelle près de vous que j’accompagne et que
je berce.

Au Ciel, je suis née «maman» pour vos âmes. C’est un privilège et une
joie immense que ce devenir dans lequel je m’épanouis pleinement. Mon
cœur,  mon être  débordant  de  joie  et  de  reconnaissance  poursuit  sa
route d’envol en envol, de chemin en chemin, de cœur en cœur et d’âme
en âme.

Je suis heureuse que tu m’entendes, que tu me sentes, que tes vibra-
tions soient accordées aux miennes pour une unité en Lui.
Je suis pleinement vivante et bouillonnante d’un amour à vous trans-
mettre, d’un amour à déplacer les eaux, à soulever les montagnes et à
ouvrir les cieux du Ciel de Dieu, tant est immense Sa mansuétude pour
les hommes.

Je suis avec toi, petit cœur d’amour en Dieu, qui poursuit son chemin
dans le silence et  les souffrances de la vie et  qui  n’a pour seul  mot
d’amour : «toute à toi, mon Dieu, pour la sauvegarde des âmes». Prends
patience, prends repos, prends joie ! Le Soleil de justice et de paix se lè-
vera bientôt et tu pourras alors toi aussi porter le manteau et revêtir le
vêtement de noces.
Auparavant encore, travaille dans le silence, en eaux profondes ; veille à
prier dans la prière du cœur ; aime à n’en plus finir dans le grenier de
ton cœur ; et dispose-toi toujours à veiller de plus en plus en Celui qui
t’a créée et qui te donne l’immense joie, le bonheur inouï de Le louer



haut  et  fort  dans le  silence des hommes.  Ton âme en éveil  veille  et
s’éveille aux splendeurs d’en-Haut.

A tes côtés, je partage ta naissance d’ici qui verra fleurir ton cœur de
mille et un parfums dont les noms ou le nom sont «déclinaison d’amour
pour l’Amour». En toi, je mets mon parfum d’amour et de délicatesse et
j’accompagne tes pas dans notre devenir d’ici.
Je t’aime, petite fleur en Dieu, petite princesse du Cœur de Dieu, et je te
berce de toute la tendresse de mon amour.

Ta petite sœur en Christ
cerf-volant d’amour dans l’Azur de Dieu


